
    MÉMOIRE 
REMPARTS D’HISTOIRE 

Des falaises de la Manche aux forêts de l’Avesnois, les citadelles Vauban constellent le Nord de leurs étoiles de 
pierre. D’authentiques chefs-d’œuvre, aujourd’hui superbes lieux de balade et de méditation. 

LA  COUPOLE,  CENTRE  D’HISTOIRE 
Véritable cité souterraine construite en 1943 par l’armée allemande ,  

le site plonge les visiteurs au cœur de l’histoire.  

Situé à 5 minutes de Saint-Omer, la Coupole est une base secrète souterraine construite en 1943-1944 par l’armée allemande. C’est sur ce site  exceptionnel qu’aurait pu 

se jouer le destin de l’Europe … en  effet, c’est de là que devait avoir lieu  le lancement des fusées V2 sur Londres. 

Aujourd’hui , le centre  d’histoire est un étonnant musée qui constitue l’un des vestiges les plus impressionnants de la Seconde Guerre mondiale. Préparez-vous  a être 

conduit de l’Occupation jusqu’à la face cachée de la conquête spatiale. 

La Coupole propose deux circuits de visite afin de vous faire découvrir le programme des armes secrètes et la vie quotidienne sous l’Occupation . 

Une salle de projection à 360 ° propulse le spectateur dans les étoiles. Le spectacle est saisissant .  

Un centre d’histoire et de mémoire vivant et ultramoderne  
Il s’agit de l’une des « constructions spéciales » édifiées sur le sol français par l’armée allemande, en 1943-1944, pour permettre la mise en 

opération de nouveaux systèmes d’armes, les bombes volantes (Fi 103/V1) et les fusées (A4/V2), destinées à frapper l’Angleterre. 

Lancée par le pouvoir nazi en septembre 1943, la construction de la Coupole s’est déroulée pendant 10 mois et a mobilisé d’importants 

moyens techniques et humains. L’organisation  Todt, chargée des grands travaux de l’Etat nazi, a confié le chantier à une puissante société 

de travaux publics allemande, Philipp Holzmann AG. 

La coupole de béton, installée au sommet d’un plateau et destinée à protéger le chantier souterrain puis la salle de préparation au tir des 

fusées (si celle-ci avait pu être terminée …) fut achevée en janvier 1944. 

Les bombardements alliés furent massifs et frappèrent le site, de janvier à juillet 1944. ils bouleversèrent fréquemment les accès au chan-

tier, retardant ainsi considérablement les travaux. En revanche, la coupole proprement dite, forte de ses 5.5 mètres d’épaisseur de béton 

armé, ne fut pas ébranlée. 

Ce fut la percée des troupes anglo-américains en Normandie, à la fin du mois de juillet 1944, qui incita notamment les Allemands à aban-

donner le chantier du complexe de la Coupole, à quelques semaines de son achèvement planifié. Ainsi , aucune fusée V2 n’a pu décoller 

d’un site conçu comme la première base de missiles stratégiques de l’Histoire. 

 
La Coupole incarne donc très bien la devise de Winston Churchill :  
« Plus vous saurez regarder loin dans le passé, plus vous verrez loin dans le futur ». 

LEM Module lunaire 

 

www.terreinconnue.fr 

 

LE NORD - PAS-DE-CALAIS 

Que peut-on voir et faire dans cette région ? 

Laissez-vous surprendre …. Osez le Nord-Pas-de-Calais  

Une région dans le vent  

 

avec  

les surprenants  reliefs  

d’un « plat Pays » 

 

Une région dans le vent : de Flandre en Côte d’Opale, des dunes du Westhoek aux falaises 
crayeuses du Boulonnais, de la Canche à l’Avesnois, Éole, (le Dieu grec des vents) pour le 
plus grand bien de ce pays superbe et insoupçonné, a toujours soufflé ici.  
 

Et s’il vous poussait par là un prochain jour  ? 

 Du   10  au  15  octobre  2022 



LES ÉLANS DE LENS 
UN NOUVEAU PUITS DE CULTURE  
Le Louvre-Lens, symboliquement construit sur un ancien carreau de fosse, 
change la donne et l’image de la ville. Le musée ajoute une dimension 
culturelle à une agglomération qui en possède déjà une, avec les vestiges 
des puits d’extraction, les traces urbaines de la société minière, les élans 
artistiques récents et la passion pour le football. Rencontre avec une ville 
au passé riche et qui croit en son futur. 

LE PAYSAGE EN TRANSPARENCE  
Immense vaisseau de verre minima-
liste, ouvert et transparent, l’édifice 
signé du cabinet d’architectes japo-
nais Sanaa laisse voir à travers ses 
vitres le paysage lensois, les terrils et 
le stade Bollaert voisin. 

UNE HISTOIRE MINIÈRE QUI SE 
LIT SUR LES BÂTIMENTS  
Mais quand on parle culture à Lens, 
impossible d’échapper à l‘évocation 
minière. La cité en porte encore des 
traces , dans son paysage naturel 
et urbain .  

En se baladant dans Lens  -  Lʼart déco et le RC LENS 

LE  BASSIN  MINIER 
L’EXCEPTION HUMAINE ET CULTURELLE 
Unique en France , une partie du territoire du Nord
270 ans de l’extraction de la houille.
Malgré l’arrêt de l’activité il y a plus de vingt ans, les symboles physiques et so-
ciaux de cette aventure industrielle sont toujours présents. La réhabilitation de 
carreaux de fosses et l’inscription en 2012 du bassin à l
plus de 100 sites, révèle le patrimoine sous un jour nouveau, entre nostalgie et 
nouveaux destins . 

LES POLONAIS - FORCE VIVE 
Ils furent près de 200 000 à venir dans le 

Nord-Pas-de-Calais . D’abord pour la re-

construction , juste après la guerre 14

Puis plus tard à la mine. L’immense commu-

nauté imprima sa marque  au territoire. Dans 

la cuisine, avec des gâteaux comme le ma-

kotch, le placek, le babka. Les enfants de 

bouchers polonais  ont toujours pignon sur 

rue, avec leurs saucisses à la marjolaine, 

metkas et leberkas. Dans les églises aussi, 

avec la construction de nouveaux édifices . 

Celle du Millenium, à Lens, célèbre encore 

des messes en polonais . 

PAYSAGE HÉRISSÉ DE TERRILS 

LA NOUVELLE VIE DES TERRILS   
Pour terminer un week-end, rien de mieux 
qu’une pe te randonnée sur l’un des terrils de 
Loos en Gohelle. Un chemin d’accès nous per-
met de gravir les 110 premiers mètres assez 
facilement et d’arriver sur un plateau intermé-
diaire  où la vue est déjà impressionnante!

LE MARAIS AUDOMAROIS    -    LE POLDER VIVANT  
Ce territoire, considéré comme le dernier marais maraîcher de France, est devenu 
réserve de biosphère de l’Unesco depuis 2013. les activités agricoles et touristiques  
côtoient de façon raisonnée un écosystème fragile et unique, dédale de water-
gangs, ou canaux de drainage, peuplés d’une faune et d’une flore remarquables. 

BACÖVES ET ESCUTES : Les maraîchers sont les « derniers Mohi-
cans » d’une tradition horticole longtemps prospère.. 
400 hectares à peine restent cultivés par une quarantaine de fa-
milles de maraîchers. 

Près de 50 légumes différents poussent 
ici , autour des deux stars locales ! 

LES DERNIERS HABITANTS : Si les visiteurs apprécient ces 
productions, ils viennent surtout profiter des paysages .  
La meilleure façon de le faire, c’est d’embarquer  ! 

LOUVRE –LENS 
Gare SNCF 

LE  BASSIN  MINIER  
EXCEPTION HUMAINE ET CULTURELLE  

Unique en France , une partie du territoire du Nord-Pas-de-Calais  a vécu durant 
extraction de la houille. 
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PAYSAGE HÉRISSÉ DE TERRILS  

 
L’empreinte de la mine , quand elle 
n’est pas urbaine ou souterraine , 
est paysagère. Plusieurs lieux en 
témoignent , comme le site minier 
de Sabatier, à Raismes. Depuis la 
Maison de la forêt, la drève 
(chemin) de la Fosse  

end, rien de mieux 
un des terrils de 
accès nous per-

met de gravir les 110 premiers mètres assez 
arriver sur un plateau intermé-

diaire  où la vue est déjà impressionnante! 

L’AVESNOIS, LA PETITE SUISSE DU NORD : A l’est d’une ligne Valenciennes - Cambrai, la région 
d’Avesnes-sur-Helpe offre un visage différent du plat pays . La raison ? La présence des paysages de bocage val-
lonné, zone rurale, l’Avesnois est la partie la plus verte du Nord, au point qu’on la compare à la Normandie ou encore 
à la Suisse. A bon escient !  Les amateurs de balades champêtres ne regretteront pas leur séjour  

MAROILLES, LE PAYS DU FROMAGE : De l’autre côté de la forêt, se trouve 
la capitale touristique de l’Avesnois, Maroilles - 1500 habitants  - porte un 
nom célèbre, celui qu’elle a donné au « plus fin des fromages forts ». La plupart 
des Français ont fait connaissance avec la spécialité locale à la sortie du film de 
Dany Boon, « Bienvenue chez les Ch’tis. » Le maroilles, pourtant existe depuis 
le Moyen-Âge. 

BRASSERIES ET ESTAMINETS  :   

LE RETOUR DES VALEURS SÛRES  

Il y a cent ans, le Nord était une terre de brasseries et d’estaminets . 

Au milieu du XXe siècle, l’un et l’autre ont failli disparaître. Nostalgie 

aidant, depuis vingt-cinq ans , on assiste au renouveau des bières 

locales et des bistrots flamands . Un véritable retour aux sources ! 

LA FIN D’UNE ÉPOQUE AVEC LA PASTEURISATION  
 

Région dépourvue de vignes, le Nord de la France est, depuis le Moyen Âge, 
une terre d’orge et de houblon. Dans ces contrées densément peuplées, l’eau 
n’était pas toujours potable à cause des activités industrielles. Aussi, boire de 
la bière a longtemps semblé plus sain que de s’abreuver au liquide qui coule 
de la pompe ou du robinet. 

LES ESTAMINETS :  CHARME CONVIVIALITÉ ET GOURMANDISE  


